
MONSIEUR le Président,
Mesdames et Messieurs,

Il y a une douzaine d’années, notre bonne ville de 
Quebec possédait deux publications littéraires : Les 
Soirées Canadiennes et le Foyer Canadien ; entre ces deux 
publications il existait une rivalité mortelle, si bien 
mortelle qu’elles en sont mortes l’une et l’autre.

Mon intime ami, M. Charles Taché, était le chef d’une 
des deux phalanges de collaborateurs, qui n’en avaient 
formé qu’une seule avant l’établissement du Foyer. A 
vrai dire, il se trouva bientôt le général, l’avant-garde, 
le corps d’armée et la réserve des Soirées Canadiennes ; 
il avait bien le droit de crier au secours. Aussi me fit-il 
à moi, alors montréalais, le plus touchant appel. J’aurais 
été un ami bien tiède, si je n’avais pas fait mon possible 
pour lui venir en aide, tandis qu’il montrait un courage 
si héroïque.

SOUVENIRS ET LEGENDES


